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En avant l’Agriculture ! que le grain seul ne suffit pas pour 
faire de bons porcs. Il faut aussi du 
lait, sous une forme ou sous une au
tre, car le lait fournit la protéine qui 
est nécessaire, c’est-à-dire équilibre 
la ration. Malheureusement, dans 
bien des parties de l’Ouest du Cana
da, le lait, sous une forme ou sous 
une autre, est rare. Dans ce cas, on 
peut mettre du “tankage”, c'est-à- 
dire des déchets d’abattoir avec la 
moulée. Le tankage est un supplé
ment idéal et qui peut même être 
employé lorsqu’on a du lait en abon
dance, car il rend la nourriture plus 
appétissante. Pour pouvoir tirer un 
bon parti des aliments cultivés sur 
la ferme, il faut, donner une, ration 
bien équilibrée, et le tankage est bon 
pour cela.
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LES RIDES ONT DISPARU 
La tomate n’a pas toujours été le 

fruit rouge vif, bie narrondi, lisse, 
débordant et appétissant, que nous 
connaissons aujourd’hui, mais très 
peu de gens sont au courant de la 
façon dont ce développement a été 
fait et il y a là une histoire fort in-

é-vérèqd Pè 
(Le^eçtnier Acad

L’AGRICULTURE CHEZ LÈS ^Ôaro*

ANCIENS ACADIENS
“Le labourage et le pâturage, voilà

les deux nourrices de la France, les nage ja construction des digues 
vraies mines et trésors du Pérou nécessaires au désséchement des ma- 

Ces paroles sont de Sully, ministre |rals (Volr Lauvrière, Vol. I, page 
du roi de France, Henri IV, et dies. 160, En arrivant à leur nouveau 
sont vraies de nos Jours aussi blen^^ ш n.eurent suivre les le- 
qu'au commencement du nème «è- ( çons déjà reçues en Prance pour dés_ 
cle; elles s’appliquent non seulement, lécher les marais de Port Royal et 
à la France, mais encore au Cana- j des Mlnes.par leur système de digues 
da. et tout spécialement aux Provm-|et arrêkr les inva5ions de ]a mer
ces Maritimes. Trop souvent nos i d'aboltaux. et se créer ainsi des ter- 
gens rêvent de trésors cachés, de|res de promlère quallté "Ц est re
mines d’or, de prétendus gros salai- ; marquatol{, que les Aicadiens choisî
tes dans les villes, dans les chin-|rent les terres qul юпЬ encore de 
tiers, aux Etats-Unis, et négligent | nos jours ,es plus appréclées des Pr0. 
la principale industrie, l’agriculture. Maritimes, la vallée dtAnna-
qul pourrait les faire vivre dans une] (Port Royal) et les autres ter- 
heureuse aisance et leur permettrait | res du fond dc la Bale;. ,M Cum. 
d’élver convenablement leurs

ALIMENTATION DES PORCS
Le grand point à noter par les 

nourrisseurs de porcs, dit le chef du 
Service de l’exploitation animale à 
Ottawa, c’est “qu’il faut au nourris- 
seur une bonne charpente, .tandis 
que le saleur veut un animal bien à 
point”; et le type idéal qui se vend 
comme bacon “select” doit avoir les ( 
deux. Développez d’albord la char-1 
pente. Ne donnez Jamais plus de 
nourriture que les porcs ne peuvent 
consommer sans en laisser; les porcs 
suralimentés, surtout avec des ra
tions lourdes ou mal équüibrées, pro
fitent mal et ils restent courts et é- 
pais. Pendant les quatre premiers 
mois le cochon devrait bien lécher 
son auge et “en redemander".

d Père Guertin, C. S. C. 
1er Acadien)

Par le Rév

ne, dans le Poitou, l’Aunis et 
la Sa%tonge. D’Aulney amena de

in ces de France plusieurs co-, ,
naissant les travaux dc dr»i- ^ssante. П У eut ш, temps - et 

il n’ya pas de cela bien des années— 
où la tomate était un fruit ridé, ra
tatiné, et d’aspect peu engageant. 
Ce n’est qu’en ces toutes dernières 
années, à la suite des travaux de 
Buibank et d’autres spécialistes en 
culture améliorante, que les rides de 
l’ancienne tomate ont disparu et 
qu’elle a pris cette figure pleine, sou
riante, gracieuse et attrayante qui 
la fait tant apprécier aujourd’hui.

і

L’INDUSTRIE DES SEMENCES AU 
CANADA

L’industrie de la culture des se
mences s’est graduellement dévelop
pée et améliorée au Canada en ces 
trente dernières années, dit un rap
port récent de la Division des se
mences. Cette industrie embrasse 
maintenant la production et l’amé
lioration de variétés approuvées de 
céréales de souche petiigrée, la pro
duction de graines de plantes four
ragères, ainsi que de graines de plan 
tes fourragères, ainsi que de graines 
de racines fourragères, de légumes 
potagers et de fleurs. On estime 
qu’en 1931, 3,710 fermes produisaient 
des récoltes de graines sujettes à 
l’inspection fédérale, et qu’environ 
12,000 personnes s’occupaient de 
produire et de vendre de la semence 
améliorée.

FAITS AU -SUJET DU TABAC
Voici quelques faits intéressants 

sur la culture du tabac au Canada, 
fournis par le Ministère de l’Agri
culture, Ottawa :

La culture du tabac a été intro
duite dans les premiers jours de co
lonisation par des colons français ;

Le gouvernement est venu en aide 
pour la première fois en 1735 ;

En 1871, l’année du premier recen
sement décennal, la production c été 
évaluée à 390,870 livres pour l’Onta
rio et à 1,195,345 livres pour le Qué
bec ;

En 1931, le nombre des fermes qui 
produisaient du tabac dans l’Onta
rio et le Québec était de 7,200 : il y 
avait environ 70,000 personnes qui 
s’occupaient de la production ou de 
la manufacture du tabac et de ses 
produits ;

H se cultive du tabac dans pres
que toutes les provinces du Domi-

La production commerciale de ta
bac au Canada en 1931 est évaluée 
à 51,000,000 livres.

en" | mlng cité par Lauvrière.) Faut-il 
1 citer les paroles du trop fameux 

Lawrence — "Les meilleures terres 
de l’Amérique du Nord ?’*

fants.
Sur les conseils d’Olivier de Serres, 

l’un de ses ministres, le roi Henri IV 
encouragea fortement l’agriculture ; 
il voulait que tout paysan pût "met
tre, chaque dimanche, la poule au 
pot." Or n’oublions pas que c’est 
soqs Henri IV qu’a été commencé le 
mouvemen t de colon Isa ttion de la 
Nouvelle-France, que furent fondées 
les colonies de Port Royal et de Qué-

Us ne se contentèrent pas de la 
pré, mais ils défrichèrent la haute 
terre. Comme leurs pères de France, 
les colons de Port Royal et des Mi
nes étaient
teurs, et, malgré les fréquentes at
taques et les ravages des colons ou 
des pirates de la Nouvelle-Angletr- 

„ „ , • , re, ils continuèrent à rester atta-
Poutrlncourt, premier Seigneur de chés au soli produ]aant Phez eux pres

Port Royal s'intéressait beaucoup ü que tollt le nécessaire et vendant 
la culture de la terre. Citons Rameau Ieur surplus. ..Ils cueiiient assez de 
“Dès le lendemain de son arrivée, le blé pour æ nourrlr et avior leurs 
28 juillet (1606). on commença à ou- autres nécessités (Perrot, mémoire 
vrlr la terre, afin de la préparer pour de шв—Lauvrière) "Us ont en su
ies semailles d'automne; on y dépo- abondante des grains, du lin et du 
sa même aussitôt quelques graines chancre qu'ils expédient en dehors.' 
tant ils étaient curieux, et Inquiets ,Vlllebon. 1699 - Lauvrière.) "En 
à la fols, de savoir si nos végétaux 1701 dit вгоиШап, les seuls habl- 
pourraient prospérer en ce climat." ипІ5 des Mlnes exportèrent 800 bar
il continue ensuite avec Lescartoot : riques de blé" (environ 8000 bols- 
"П mit de suite une partie de sés seaux., "Comme en ces terres ver- 
gens en besogne au labourage et cul- doyantes ils plantaient force pom 
ture de la terre ; après deux la- miers, poiriers, cerisiers et autres 
tours espaces de quinze Jours, ils se- tres a„bres à fruits, le pays prit vite, 
merent du ble français, froment et selon l'expression de Villeton (1679), 
seigle Dans ses explorations Pou .Taspc;,t d'unc petite Normandie* 
trincourt visita l'ile Ste-Croix: "Il lLauvrijre). Ils furent les pionniers 
y trouva intacts les magasins laisses de la culture fruitière qui est au- 
par M. de Monts et chose plus pré- j0Urd'hui si bien développée que la 
cleusê. il y cueillit des épis de blé Nouvelle-Ecosse est la première pro- 
mùr. provenant des blés précédem- vincc du Canada pour la production 
ment semés en cet endroit ; le blé des pommes. Les Acadiens faisaient 
pouvait donc seme du blé dès le 
commencement.

ntiellement cultiva-
LISEZ ET 

FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA” bec. a passé le dimanche dans sa famille.

—M. et Mme Arthur Rioux de Li
mestone ainsi que leurs trois enfants 
ont passé le dimanche en visite chez 
leurs parents de Grand-Sault. -

—M. et Mme Bsdras Guérctte dé 
St-Quentin étaient en visite diman
che chez M. et Mme Gonzague Mi- 
chaud.

—M. Jock Rioux est allé à Van Bu- 
ren, samedi.

—Mlle 'Madeleine Smith, du per
sonnel enseignant des écoles ri'Ed
munds ton, était ces Jours dermesrs 
l’iilvitée de sa cousine Mlle Dora 
Burgess.

—Mlle Irène Laforge de St-André 
a passé la semaine dernière en pro
menade chez ses parents de Grand- 
Sault. Elle a aussi visité plusieurs 
de ses amies.

—Mme Edmond Lévesque de St- 
André, était en ville, en fin de se
maine, en visite chez sés parents.

—Mlle Freda Cyr d’Bdmürtdston 
était en fin de semaine, l’invitée de 
Mlle Thérèse Martin.

—M. et Mme W. V. Powers ont fait 
un voyage d’affaires â Moncton, sa
medi dernier.
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TEMISC0UATA LE GRAIN DE SEL NE 
SUFFIT PAS

Les cultivateurs des provinces des 
Prairies qui se propose d’élever des 
porcs à bacon doit bien comprendre
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utiles pour tirer les automobiles dés 
mauvais endroits.

Les historiens ne sont pas d’ac
cord sur le nombre de têtes de bé
tail dans l’Acadie, et les estimés va
rient de 118,000 à 200,000; mais il est 
admis de tous que, pour la popula
tion, le nombre était très grand. La 
moyenne par famille varie, selon les 
estimés, de 15 à 28 pour les bêtes à 
cornes, de 19 à 35 pour les moutons, 
de 19 à 35 pour les moutons, de 9 
à 16 pour les porcs, de 1 à 2 pour les 
chevaux. Même dans nos meilleures

LA ROUTÉ DU NORD SERA
PEUT-ETRE EMPLOYEELundi — Mer. — Ven.
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Dép. Rivière-du-Loup,
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On discute actuellement la ques
tion de savoir si l’on pourrait ex
pédier des boeufs au Royaume-Uni 
par le nouveau port de mer du Ca
nada, Churchill. Les boeufs cana
diens destinés au marché de la Gran 
de-Bretagne s’expédient actuelle
ment par voie ferrée, sur une dis
tance de 2,000 miles, de Calgary à 
Montréal, et par eau de Montréal, 
Halifax, ou Saint-John. Comme on a 
réussi à expédier du grain au Royau
me Uni et en Europe par voie de 
Churchill, on se propose actuelle
ment d’expédier des cargaisons mé
langées de grain et de bétail, Fen- 
ndat la saison actuelle de naviga
tion, il d’est exporté sur la Grande- 
Bretagne jusqu’au milieu d’août, 
15,641 boeufs, soit une augmentation 
d’environ 1,156 sur les expéditions 
qui ont été faites pendant la même 
période en 1931.

A l’Exposition royale d’hiver l’an
née dernière, l’honorable Rdbert 
Weir, Ministre fédéral’ de l’Agricul
ture, a déclaré que l’on songeait à 
utiliser cette route du nord pour ex
pédier des boeufs d’engrais sur les 
provinces Maritimes.

K
1.45 P.M. Il

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

lez différents modèles.9.00 A.M. 
2.05 P.M.

Tous les jours, sauf Dim
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réellement une culture variée, et vi
saing à produire ce dont ils avalent 
besoin. Us avaient des jardins bien 
entretenus et produisant en abondan 
ce. “A l’exception des artichaux et 
des asperges, dit Diérèville, ils ont 
en abondance toutes sortes de légu
mes et tous excellents.” “Leurs ra
cines surpassent toutes celles de l’A
mérique en grosseur et en goût”. (O- 
pinion des Anglais — Lauvrière.)

Ils avaient des animaux pour le 
lait, la viande, la laine, etc.; ils a- 
vaient ‘quantité de volailles, des oies 
(pirons) des coqs d’Inde et des pi
geons francs." Us pouvaient donc, 
par le moyen de leurs animaux, con
server et même augmenter la ferti
lité de leurs terres hautes. “On élève 
des bestiaux autant qu’on en veut ; 
le boeuf y est d’un goût merveilleux; 
les moutons y sont aussi gros et 
grands que dans les Pyrénées.” (La- 
mothe-CadlHac-Lauvrière). En 1671, 
Talon acheta 6000 livres de viande 
salée à raison de deux sous la livre 
(Lauvrière).

Après 1713 ils furent moins dé- 
ram gés par la guerre et ils continuè
rent leurs traditions de bons culti
vateurs, produisant pour eux-mêmes 
pour les garnisons anglaises, et mê
me pour l’ïsie Royale (Cap Breton) 
I's agrandirent constamment leurs 
défrichées et augmentèrent considé
rablement leur bétail. On est sur
pris d’un tableau publié par Lau
vrière, Vol. II, page 4, donnant le 
bétail possédé par certains cultiva
teurs des Mines avant le Grand Dé
rangement. Il n’est pas question de 
volailles, mais 11 devait y en avoir 
en abondance.

Us se servaient beaucoup de boeufs 
pour les travaux. On s’en sert enco
re à la Baie Ste-Marie; ils sont très

O O4.00 P.M. 
5.30 P.M

campagnes il y a peu de paroisses
qui pourraient montrer une aussi 
forte moyenne d’animaux de femme.

Mais, dira-t-on, ils avaient toutes 
les forêts pour y envoyer leurs ani
maux, et c’était bien facile de les 
nourrir pendant l’été.

C’était sans doute bien facile de 
las envoyer dans les forêts, mais ce 
n’était pas si facile de les 
tous. Les bêtes sauvages étaient bien 
plus nombreuses autrefois, et elles 
auraient fait bonne chère aux dé
pens des cultivateurs imprudents.
Les Indiens se seraient trompes 
(comme bien des chasseurs d’au
jourd’hui) et auraient tué les bêtes 
à cornes au lieu des orignaux, etv.

U fallait protéger les animaux de 
la ferme et ne pas les exposer h la 
dent des ours, des loups, etc. É ne 
pouvait donc être question de lès en
voyer dans les forêts, mais il "fallait 
les nourrir sur la ferme.

En général les habitants de l’Aca
die étaient de bons cultivateurs, des 
cultivateurs pratiques, profondément 
attachés à la terre, sachant vivre de 
la terre et produire ce qu’ils pou
vaient vendre dans les alentours.
Dérangés bien des fois par leurs en
nemis, ruinés par les invasiofis, iis 
reprenaient avec courage leurs tra
vaux interrompus et ne se laissaient 
Jamais abattre.

Que de leçons ne donnent-ils pas 
à leurs descendants? Et d’abord mé
ditons bien les paroles du grand mi
nistre Sully citées au commencement 
de notre article, et rendons-nous 
bien compte que l'agriculture biért 
comprise vaut mieux que toute autre 
source de bien-être; qu’elle procure 
l’aisance à tous ceux qui veulent s’y 
livrer avec intelligence; qu'elle 
serve la santé physique et morale 
ds individus et des familles; qu'elle 
est la base de la prospérité des fa
milles et des états.

Avec les anciens il faut viser à pro
duire le nécessaire pour la famille 
sur sa terre et dans son Jardin, et 
un surplus â vendre pour se procu
rer ce qu’on ne peut produire chez 
soi. U faut garder des animaux pour 
sa terre, autant que la terre érl fJéiiè 
nourrir, afin de conserver la ferti
lité du sol et l'augmenter, si possible.
Ц faut remettre en honneur les In
dustries familiales si bien conser
vées dans certaines parties du pays, 
mais trop souvent oubliée^ et né
gligées . On achète beaucoup trop de 
choses qui autrefois se faisaient à la 
maison. Les anciens et les anciennes 
fabriquaient une foule d'articles et 
au lieu d’acheter iis vendaient de 
leur surplus. Us vivaient selon lés 
mots du poète :
Heureux qui se nourrit du lait de 

ses brebis.
Et qui, de leur toison, voit filer ses 

habits.
Il faudrait mettre vaches au lieu 

de brebis .mais cela né ferait pas 
pour la rime, ni ipour la toison.

Il faut produire pour le marché 
qui est à notre ,porte, comme fai
saient les anciens; approvisionner 
les Provinces Maritimes d'abord, et sell the said Interest of the said chil- 
les bateaux qui viennent e nsi grand j dren in the said lands by an Order 
nombre dans nos ports, en urn mot, of the Judge or Probate f<5r the 
vendre avec le moins de frais pos- County of iMadawaska. 
sible. Dated at Edmundston, N. B., this

“Mais il n'y ч pas de marchés.” 13th day of September A. D. 1932. 
“ОП ПЄ peutricn Vendre", etC., etC. -,.nv ІТАКПГ -ПАТҐ1Т EVoilà bien le refrain qu'on entend MABY *IANE D^^lan
tous les Jours. La réponse viendra 
dans un prochain article. En at
tendant: “En avant l’Agriculture !"

L. QUERTEN, CSjC.

En 1607. quand il fallut quitter 
Port Royal pour retourner en Fran
ce en laissant l’établissement à la 
garde du chef Membertou, Poutrin- 
court, après avoir fait embarquer ses 
gêns. resta quelque temps, attendant 
la maturité des grains, voulant em
porter des échantillons pour les mon 
trer en France et prouver ainsi la 
possibilité de la culture; laissons 
parler Lescarbot: “Onze jours après! 
sitôt qu’il vit que le blé se pouvait 
cueillir, il arracha du seigle avec sa 
racine pour en montrer par deçà la 
beauté, bonté, et dèmésurée hauteur. 
U fit aussi des glanes des autres sor
tes de semence : froment, orge, avoi
ne, chanvre et autres.”

Lorsque, en 1610, Poutrlncourt put 
revenir à son cher Port Royal pour 
y reprendre son oeuvre, on continua 
les travaux de la terre. "Nous sa
vons, dit Rameau, que chaque an
née il y eut une suite toujours cro* i - 
santé de cultürès et de défriche
ments dâns le haut de la rivière, vers 
le lieu probablement qui fut plus 
tard appelé la Prée-Ronde: on éle
vait dey (poulains, des veaux et des 
pourceaux ” C'est là que se trou
vaient les hommes de Biencourt, 
lorsque, à l’automne de 1613, Arg.iU 
vint détruire 1‘établisseniènt. L A- 
cadie fut dône une colonie agricole 
dès lé commencement et la culture 
de la terre fut la grande occupa tioii 
des gens tant que dura la paix.

Sous Louis ХПІ, successeur de 
Henri IV, on continua les traditions, 
et l’agriculture fut constamment dé
veloppée en France. Sur" l’initiative 
d'un ingénieur hollandais on entre
prit de déssécher les rriaraïs et les 
terers inondées entre la Loire et la

Dép. Connors,
Arr. Edmundston,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc
ton, N. B. «S Halifax, N. 0.

6.30 A.M 
8.00 A.M. J.-B. COTE

ENTREPRENEUR 
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LICENCIE
Correspondance à Edmundston, N 

B., avec le Canadien Pacific par le iramener
train de pSHsaiar-

Pour phis amples informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L fl H,
Agent Gén. Fret ti Voyageurs
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GRAND-SAULT І
rtvvX

(D. N. C.)
—Mme Edmond Côté est pour 

quelque temps en promenade chez H 
et Mme Arthur Fournier de Lime
stone.

—Le Dr et Mme Kirkspatrick ont, 
fait un voyage en Ontario.

—Mme Robert Martin de Martin’s 
N.-B., était en visite Jeudi dernier, 
chez sa soeur, Mme C J. McOlvsky.

—M. Claude St-Am and d? St-An
dré a passé le dimanche chez M. et 
Mime John Bérubé.

—Mme Elias Dumar, Mlles Edna 
Dumas et Lilianne Bertelsen, ainsi 
que MM. Sylvio Guimond et Louis 
Dumas, ont fait un voyage à Van 
Buren dimanche.

—M. et Mme À. D. Lévesque, ac
compagnés du Dr et Mhié domillé 
Verret, ont fait un voyage à Monc
ton et St-Jean, la sethaine dernière

—M. Félix C barest de Dalhousie

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand d* 
Monuments et d’Epltaphes 

Pierre égyptienne — Granité» 
— Marbrée. —

ST-BASILE,
Co. Madawaeka, N.-B.

1er sept. *$8.

In the Probate Court, 
County of Madawaska.
In the Matter of Baker Daigle, Do

ris Daigle, Hubert Daigle, Gilbert 
Daigle and Jeanne Estelle Daigle, 
infants under the age of twenty- 

their guardian Mary

iiл

SERVEZ-VOUS DE LA + + «
jl&iliic,' ...a

.............
Л r-l

0 ^
... -A-

V0TRE
SERVICE

one years, by
Jane Daigle)
TAKE NOTldE that there will be 

sold at Public Auction in f rôtit Of the 
Court House in the Town of Ed
mundston, (County of Madawaska, 
Province of New Brunswick, on Tues 
day the twenty-seventh day of Sep
tember A. D. 1932, at the hour of 
eleven o'clock in the forenoon the 
one-quarter (Vi) interest of the es
tate of Baker Daigle, Doris Daigle, 
Hubert Daigle, Gilbert Daigle and 
Jeantie Estelle Daigle, infant chil
dren Of the late Vennie Baker-Dai
gle, in the ’aiide and premises des
cribed as ti 'lows : —

(a) The Helmont Property so cal
led. iti the Parish of Baker Brook, 
in the County of Madawaska ;

(b) Baker Island so called, in the 
Parish of Baker Lake, in the County 
of Madawaska.

The guardian of the above named 
children having been authorized to
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,OBTENEZ
ÈJorD,HA'RE

UN DÉMARRAGE INSTANTANÉ,
DES REPRISES VIGOUREUSES,
PLUS DE MILLAGE,
PLUS DE SOUPLESSE ET DE PUISSANCE, 
ET SUPPRIMEZ TOUT ENCRASSEMENT. 
ET TOUTE PERCUSSION INTERNE.

AVECI E$S DIGNITE
O OQÜ1I 0Л.ЛЛЛ.ЛЛ.Є.Л

********

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
- AMBULANCE —

I

V ■VW& J.-R0BERT BOUCHERFABRICATION CANADIENNE

Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.Produit McCOLL - FRONTENAC 14, rue CanadaJ. E. MICHAUD 

Proctor. Téléphone 86-2w»
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

. $ 100,000.00 
85,000.00

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des iormes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortunat G Ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
IYésorter: Alphonse Tardif.

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier,

Heures de Bureau:6 à 8 hr es du soir
Tél. 87-1, Casier 135

Mères, attention à l’époque où vos fil
lettes deviennent des jeunes filles . . . 
Soutenez leurs forces, assurez leur santé 
en leur donnant des Pilules ROUGES, spé
cialement préparées pour les femmes. Les 
Pilules ROUGES doivgpt être prises dans 
tous les cas de: pâletfr, faiblesse, manque 
d’appétit, sensation permanente de fati- • 
gue, essoufflement au moindre effort, dou-

0

\

leurs de dos,"freins, périodes douloureu- #
ses et irrégulières, troubles internes. S

“Pendant un an, fai souffert de pauvreté de 
sang; j’étais bien faible, ie n’avais plus d’appétit, ф 
ie souffrais souvent de maux de tête et ie ressen
tais toujours le besoin de dormir. Jpavais aussi 
la figure couverte de boutons Qu’aucun remède 
ne pouvait diminuer. Quelques boites de Pilules 
ROUGES eurent im effet merveilleux. Au bout 
de trois semaines, mon état avait beaucoup chan
gé; j’avais acquis des forces, de l’embonpoint et ф 
ces affreux boutons qui me défiguraient avaient
disparu....." Mlle E. St-Germain, 75, rue Ste-
Cécile, Trois-Rivières, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit 
essentiellement canadien. Partout ou par 
la poste: 50c la boite, ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS. . REFUSEZ les 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfants.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Liée, 1666, me S.-Denls, Montréal.
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SPECIAL
Prix Rédpits pour 

JUILLET et AOUT
NETTOYAGE BT PRESSAGE 

Habite d’hommes
Paletots............
Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robe# en laine li 

Ensembles 3 morceaux ... -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux 
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de oes prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraison.
Complet pressés

$1.00
$1.00

.75

50c

R. H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise — Edmundston.
Service Rapide. Tél. 32-2

і

for Jour CAR
Un Accident d’auto

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi
ques—Damages aux 
propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili
tés financières pour les automobi
les du Nouveau -Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l'Eglise — Edmundston.
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